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Donnons la vie aux haies, donnons des haies à la vie !
« Les arbres précèdent les peuples….
Les déserts les suivent… »

CHATEAUBRIAND

L’homme du 21e siècle a toujours le
même défaut : il entend se sentir maître de
tout, et particulièrement maître et
gestionnaire souverain de la nature. C’est sans
doute le seul être vivant à se rendre
responsable, sans raison logique, de gestes de
destruction envers l’environnement : pourquoi
ces coups de pieds « instinctifs » dans les
champignons ou les fourmilières lors de ses
randonnées ?

Le problème, c’est que cette politique
de destruction existe à grande échelle, et
qu’elle se retourne contre l’homme lui-même.
En voulant à tout prix maîtriser, canaliser,
étrangler les forces de la nature, éradiquer
les obstacles, l’homme multiplie les rétro
effets pervers et dévastateurs :
effondrement de la biodiversité, multi-
pollution des sols, de l’eau et de l’air,
inondations, sécheresse, stérilisation des
sols... A chaque fois, la cause est la même : le
mépris de l’environnement ou le non-respect
des lois physiques et biologiques de la chaîne
de la vie.

Ces dernières années, des millions
d’arbres, d’arbustes, et de plantes sauvages
ont été arrachés sans égard ni ménagement
sur des milliers de  kilomètres. Les paysages
se sont transformés, banalisés, offrant à
perte de vue des sols dénudés d’une
lancinante uniformité. Le terme de bocage
était devenu synonyme d’archaïsme. Les
paysans et les rares naturalistes qui
défendaient cet héritage d’un passé
apparemment révolu « étaient assimilés » à
des opposants rétrogrades d’un autre temps
ou à de doux rêveurs idéalistes et utopiques.

Dans chaque contrée, des haies
champêtres, des bosquets, des boqueteaux,

des arbres remarquables plus que centenaires
ont été arrachés sans préavis, sans tenir
compte des préconisations des Commissions
Communales d’Aménagement Foncier, encore
moins des conseils alarmistes des PQPN
(Personnes Qualifiées pour la Protection de
l’Environnement)…

Les effets pervers des
remembrements ont été très nombreux et
désastreux au niveau de l’aménagement du
territoire, faute d’une responsabilisation
suffisante à tous les niveaux, d’une
surveillance minimum et de sanctions
appropriées envers les contrevenants aux
promesses non tenues lors des réunions
administratives de concertation (Direction
Départementale de l’Agriculture à l’époque !)

La destruction de l’espace rural naturel
et traditionnel s’est poursuivi durant des
décennies, inexorablement non loin de chez
nous : remembrements irresponsables,
assèchement des zones humides, drainage
abusif, uniformisation des sols par arasement
des talus et remblai des mares, éradication
des bosquets, arrachage des haies,
destruction d’arbres centenaires…

On ne peut qu’être étreint par la
nostalgie, voire l’angoisse lorsqu’on superpose
de vieilles cartes postales ou de vieilles
photos de famille avec les paysages actuels de
nos contrées. Et cette fâcheuse tendance
n’est peut être pas prête de s’arrêter avec la
promotion du mirage des agrocarburants.

Le bocage disparaît peu à peu, les
cultures s’uniformisent, les milieux
s’appauvrissent, l’eau s’empoisonne, les
inondations menacent, les coulées de boue se
multiplient, les paysages se banalisent et
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n’inspirent plus que la solitude et la
désolation, le chant de l’oiseau disparaît, les
fleurs des champs n’ont plus leur place…
Chacun peut en faire le constat chaque jour…

Aujourd’hui, sans doute a-t-on
davantage « l’esprit de la haie ». Les
remembrements qui s’effectuent de nos jours
et que l’on baptise pudiquement
« aménagements fonciers », ne
s’entreprennent jamais sans qu’il soit procédé
à une étude paysagère. Par ailleurs, la remise
en cause du modèle de l’agriculture
productiviste aide à remodeler les
consciences dans un sens favorable. Les
exigences de la culture et du maintien des
paysages bocagers semblent redevenus
compatibles.

Une embellie semble donc s’annoncer
dans ce funeste constat. Grâce à des études
effectuées par des scientifiques, des
naturalistes, des agriculteurs éclairés et des
spécialistes de l’aménagement du territoire,
on redécouvre enfin les vertus des haies, des
bosquets et des boisements diffus.

Jadis « ringarde », la haie est
désormais « branchée ». « Touche pas à ma
haie » pourrait être le credo de demain et
c’est tant mieux ! Plus de 80% des
agriculteurs seraient désormais convaincus de
l’utilité des haies.

En 1900, la France était maillée de 2
millions de kilomètres de haies. En 1975, leur
longueur totale tombe à 1 244 000 km. En
1987, il n’en reste plus que 707 600 km. Les
dégâts sont causés principalement par la
matérialisation des engins agricoles, les
remembrements et l’urbanisation.
Dans les années 90, le phénomène semble
s’inverser sous l’impulsion de quelques
empêcheurs de cultiver tout droit.

Certes, l’arrachage continue, on casse
encore la haie quand la culture supplante la

prairie. Abandon de l’élevage, donc plus besoin
d’enclore ! En délaissant l’élevage pour la
culture, la campagne perd ses mares, ses
zones humides, ses talus, ses clos, barrages
naturels contre les flots et les coulées de
boues. Elle perd ses haies champêtres qui
épurent les nappes phréatiques de leurs
nitrates et de leurs pesticides, et qui
favorisent le développement des insectes
auxiliaires indispensables à la pollinisation et à
la biodiversité des espèces et qui freinent
l’invasion des insectes ravageurs.

Les haies offrent par ailleurs de
multiples avantages : protection du bétail
contre la pluie, le vent et le soleil. La vache
n’est pas un simple matériel à fabriquer du
lait. Elle respire, elle a ses manies, ses
préférences, ses états d’âme. Le milieu dans
lequel elle évolue influence considérablement
sa santé et ses rendements laitiers. Les haies
sont une véritable aubaine pour elle.

Les haies limitent notamment
l’évapotranspiration;  elles évitent d’autre
part le lessivage des sols. Elles retiennent
l’eau et empêchent la matière organique de
disparaître. Elles permettent de créer des
corridors écologiques favorables à toute la
faune et la flore locale, et abritent de
nombreuses niches écologiques pour une foule
d’espèces de mammifères, d’oiseaux,
d’insectes ou de batraciens.

Les haies possèdent à leur pied un
écosystème très diversifié, et un substrat
riche et accueillant. Des micro-organismes,
des vers de terre, des insectes produisent
des matières organiques, facilitent la
formation d’humus, aèrent le sol et rayonnent
vers le centre de la pâture, contribuent à sa
fertilisation. Les feuilles des haies à la fin de
l’automne apportent également une légère
fumure, source de refuge isolant pour
certaines espèces durant l’hiver, telles que les
hérissons, les crapauds, entre autre.
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Les arbustes constituant la haie :
épines blanches ou noires, sorbiers,
cornouillers, noisetiers, sureaux, charmes,
églantiers, merisiers… facilitent la vie des
insectes, des oiseaux, de la faune sauvage et
entretiennent l’équilibre de la biodiversité.
Les haies sont la sève du bocage !

Les haies sont par ailleurs la parure
somptueuse du paysage rural : elles le
structurent, le ponctuent, lui donnent son
accentuation, l’innervent en le modelant. Elles
composent une magnifique broderie le long
des talus, des cours d’eau et des clôtures.
Leurs traits harmonieux épousent avec grâce
les courbes du relief, les soulignent et
confèrent au paysage un charme
incomparable.

Le maillage bocager est une chance
pour les Ardennes : il est la source d’une
identité, d’un cadre de vie favorable aux
projets touristiques.
Sans lui, il n’y a que plaines et plateaux nus.
Les haies dessinent la campagne, ombrant de
vert sombre blés dorés et herbages frais,
soulignant chemins et ruisseaux, quadrillant
collines et vallons. Hautes ou basses, libres ou
taillées, elles essoufflent le vent et font
obstacle à la tempête. Derrière leurs fourrés
se retranchent fermes, hameaux et villages.
Sous leur couvert se cachent le loir, la
belette, la coccinelle ou le roitelet.

Le tourisme vert sans verdure relève
de l’absurdité la plus pure. Au moment où la
campagne devient un milieu de détente très
apprécié de la population urbaine, sachons la
rendre plus attractive en replantant la haie
vive. Comme tout milieu naturel, elle est une
incomparable école des couleurs, des formes,
de la musique et de la poésie.

La haie est l’amie des cultures autant
que de la nature.

En France, nombreux sont les
départements « repentis » qui replantent ou

restaurent les haies champêtres, brise-vent
naturels, réserves fruitières et fleuries pour
recréer la campagne idéale où l’arbre et
l’homme sont alliés et réconciliés

Telle est la destinée des haies ; dans
de nombreuses contrées ardennaises, la haie a
vécu, ailleurs elle s’accroche encore
désespérément. Une chose est certaine :
quand une civilisation déclare la guerre au
coquelicot ou à l’aubépine, c’est un peu de son
âme qu’elle abandonne en chemin.

Non à l’arrachage sauvage ou irraisonné
des haies champêtres qui défigure les
paysages, altère gravement le cadre de vie,
détruit l’identité d’un territoire, bouleverse
les équilibres naturels (multiplication des
coulées de boue, appauvrissement des sols
impliquant un recours massif aux produits
phytosanitaires, disparition des espèces de la
faune et de la flore).

Non aux arrachages sauvages ou
irraisonnés des haies champêtres qui
compromettent le développement de la
ruralité (la monotonie des paysages fait fuir
les touristes et les habitants…)

Il est parfaitement possible de
préserver ou de reconstituer des paysages
ruraux en harmonie avec une agriculture
rationnelle, équilibrée, cohérente et
respectueuse de la vie dans toute sa richesse
et sa diversité. C’est aussi aux habitants, aux
citoyens de se mobiliser pour préserver leur
patrimoine ancestral, s’ils ne veulent pas être
reclus dans des mornes villages où l’on ne
pourra plus trouver de l’ombre que  sous
l’unique tilleul rescapé de la place de l’église.

Parions que dans les prochaines années, le
mouvement actuel, certes encore bien
modeste, de réimplantation des haies se
développera rapidement. Il permettrait aux
paysages français, gravement mutilés par
l’industrialisation, l’urbanisation et
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l’insouciance des hommes, de retrouver sinon
leur caractère bocager de jadis, du moins une
partie de leur charme d’antan, d’allier enfin
efficacité économique et respect de la
nature.

Les particuliers sont également
concernés. Au lieu de s’isoler derrière un
rempart monotone de conifères, ils doivent
aussi choisir de délimiter leurs terrains à
l’aide d’une haie d’arbustes variés, équilibrés
et bigarrés dont les fleurs et les fruits
apparaissent au fil des saisons.
Redonnons vie à la citation de Paul Verlaine,
visitant les Ardennes : « L’échelonnement des
haies moutonne à l’infini ; mer claire dans le
brouillard clair… »

Oui, à la haie, l’amie de l’homme et de l’animal !
Attachons-nous à sauvegarder celles qui
existent !

Donnons la vie à la haie !
Donnons des haies à la vie !
Profitons tous du printemps pour planter et
donner de la vie !

Bonne route à notre exposition :

La haie, une richesse

 naturelle pour tous.

Un très grand bravo à Michel FORGET,
Josiane et Claude BERTAUX, Christiane et
Jean-Paul DAVESNE, et à Bernard VINCENT
qui n’ont pas ménagé leur temps pour la
réalisation de ce magnifique outil pédagogique
au service de tous.

Bernard ULRICH
Président de Nature et Avenir

 

Appel à volontaires

Le Conseil d’Administration de Nature et Avenir est constitué de membres habitant
presque tous dans le Rethélois. Ce sont eux, avec les adhérents du sud des Ardennes qui, la plupart
du temps, sont sollicités pour animer les actions menées dans tout le département, ce qui
nécessite des déplacements très longs.

Pour impliquer davantage l’ensemble des membres de Nature et Avenir, le Conseil
d’Administration lance un appel à volontaires pour devenir correspondants et relais de
l’association dans tous les secteurs du département. Ils pourraient, selon leurs compétences,
organiser différentes actions, (à titre d’exemple : sorties nature, animations destinées aux
enfants, participations aux diverses manifestations de plus en plus nombreuses : Protège ta
planète et fête du tri à Charleville-Mézières, Floralies à Launois, Nouart, Fête de la Nature à
Bulson, Foire bio à Wadelincourt, Fête du Patrimoine, Fête du Pays des Crêtes, Fête du Pays
rethélois, Libellul’express, actions du Parc naturel …).

Nature et Avenir dispose de nombreuses expositions, de jeux éducatifs, de diaporamas
qu’il serait bon de faire connaître. Ce serait un moyen de participer de façon active à la défense
de l’Environnement et d’affirmer le rayonnement de notre association vouée à cette cause.

Soyez nombreux à franchir le pas de l’engagement ! Inscrivez-vous auprès du Secrétaire
Jean Paul DAVESNE 03 24 38 55 59.
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Compte rendu de l’Assemblée Générale de Nature et Avenir,
 le 06 février 2010 ayant pour thème l’Agriculture Biologique

Le Président, Bernard ULRICH, présente
son rapport moral (voir Journal n° 81-82  de
janvier 2010) puis le Secrétaire, Jean Paul
DAVESNE, insiste sur quelques points du
rapport d’activités présenté dans le même
journal en donnant la parole aux adhérents
présents dans la salle.

- Michel  LAURENT  intervient  à  propos du
traitement des déchets ménagers des centres
d’Eteignières et de Sommauthe qui ne
fonctionnent pas de la même manière. Pour le
centre d’enfouissement de Sommauthe les
lixiviats vont à Dijon au lieu d’être traités sur
place et les gaz sont brûlés dans l’air au lieu
de faire tourner une génératrice d’électricité
comme à Eteignières.

- Michel LAURENT, représentant de Nature
et Avenir au CA de l’association de
préfiguration du Parc Naturel Régional en
Ardenne, indique qu’il va être créé un syndicat
mixte constitué exclusivement d’élus, si bien
que Nature et Avenir ne fera plus partie du
Conseil d’Administration mais pourra
participer au comité scientifique du Parc et à
l’Association des Amis du Parc. On peut
espérer que le projet du parc sera finalisé
début 2011.

- Une  question   de   Jean  Paul  DAVESNE
concernant un projet d’usine d’incinération de
papiers, cartons, plastiques à Givet qui
brûlerait 160 000 tonnes de substances non

recyclables ( tonnage supérieur au poids des
déchets ménagers ardennais) amène Michel
LAURENT  à répondre qu’il s’agirait d’un drôle
de poil à gratter pour le PNRA sachant que la
centrale nucléaire de Chooz pose  déjà un
problème… Affaire à suivre.

- Le  Président,  Bernard   ULRICH,   insiste
sur le rôle essentiel de Nature et Avenir dont
la priorité est de défendre l’environnement
dans les Ardennes. Il ne faut pas exclure des
actions en justice sachant que les vices de
procédure sont courants. Heureusement
Nature et Avenir peut s ‘appuyer sur le
réseau juridique de la fédération France
Nature Environnement. Par exemple on est
déjà intervenu plusieurs fois pour des
affaires de destruction d’espèces protégées.

- Jean   Paul     DAVESNE   rappelle   qu’une
des affaires judiciaires les plus importantes
de Nature et Avenir fut la plainte déposée
contre l’installation d’une usine d’incinération
dans les Ardennes. Plainte qui a abouti
positivement grâce à un heureux hasard de
circonstances (soutien de la Ministre de
l'Environnement, Dominique VOYNET). Pour
éviter que Nature et Avenir ne risque un vice
de forme dans une prochaine action en
justice, une modification des statuts nous est
conseillée par un juriste de la FNE. Une
Assemblée Générale Extraordinaire aura lieu,
pour ce faire, le mardi 02 mars 2010 à 18 h.

- Le bilan financier présenté par Pierre
DUPUIT et approuvé par le commissaire aux
comptes permet de constater que les
dépenses 2009 sont supérieures aux rentrées
mais il reste tout de même 9800,95 € en
caisse au 04 janvier 2010.

- Remercions  les   adhérents,  la   Direction
Régionale de l’Environnement, de
l’Aménagement et du  Logement (DREAL), le
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Conseil Régional, le Conseil Général et la ville
de Rethel qui nous permettent financièrement
de monter des projets dans l’intérêt de
l’environnement grâce au travail bénévole des
adhérents de Nature et Avenir.

Remercions Gérard TISSERAND qui met
à jour régulièrement le site Internet de
Nature et Avenir.

Notons que le projet de budget 2010
permettra, entre autre, la rénovation du
sentier nature Rethel-Sault les Rethel-
Biermes-Thugny Trugny.

- Joëlle   BARAT,    conseillère    régionale,
demande que l’on intègre dans le budget le
temps passé par les bénévoles.

- C’est   une   proposition   judicieuse.   Par
exemple , Michel FORGET a passé environ 500
heures pour la mise au point des panneaux de
notre dernière exposition  « LA HAIE, UNE
RICHESSE NATURELLE POUR TOUS »,
l’équipe autour de Josiane et Claude
BERTAUX, au moins autant.

- Bérengère   POLETTI,  Députée, demande
pourquoi on ne rédige pas de demande de
subvention à d’autres communes que Rethel
puisque Nature et Avenir est une association
départementale.

- Les    trois    rapports    sont    votés    à
l’unanimité. Le vote pour le Conseil
d’Administration permet d’élire Danielle et
Jean Marie PEYROT DES GACHONS à
l’unanimité. Le budget prévisionnel est aussi
voté à l’unanimité.

- Après  la  présentation  des   programmes
d’activités et conférences débats pour 2010,
un diaporama d’Aurélie RENARD, chargée de
mission à Agrobio Ardennes, présente
l’Agriculture Biologique dans le département.

- Le mode de production biologique interdit
tout recours à des produits chimiques et
représente une surface d’environ 2500 ha

(0,8% de 328 000 ha de surface agricole utile
des Ardennes).
       La réglementation européenne est
contrôlée par des organismes indépendants
(certification). L’agriculture biologique
protège l’environnement, respecte  les
animaux et la biodiversité pour préserver  les
écosystèmes.

Trois logos

Le logo français

Les logos européens

L’association Agrobio Ardennes, fondée
en 1994, a pour rôle d’accompagner les
producteurs biologiques et d’encourager ceux
qui veulent se convertir à l’AB. Agrobio
Ardennes assure un rôle d’information auprès
du grand public (foire bio à Wadelincourt) et
de sensibilisation auprès des scolaires. Elle
assure également un rôle d’animation et de
formation pour l’accompagnement technique à
la conversion auprès des professionnels en
partenariat avec la Chambre d’Agriculture. Un
guide des producteurs BIO Ardennes a été
réalisé cette année (cf. dépliant ci-joint).

Quelques chiffres :
� 84%  des   Français   pensent   qu’il   faut
 développer l’agriculture bio en France selon
le dernier  baromètre CSA Agence Bio.
� Il  y   a    54  exploitations   bio  dans   les
Ardennes en 2009 et 12 préparateurs
(transformateurs) de produits biologiques.
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� En 2009,  le   lait   bio  a  été acheté entre
0,40 et 0,42 €   le  litre soit environ 0,10 € de
plus que le lait dit conventionnel (collecte
Lactalis ou Biolait).
� Tous  les  éleveurs  peuvent valoriser leurs
animaux en Champagne-Ardenne avec
UNEBIO – Groupement de producteurs – (plus
value de   35%   pour   les vaches laitières et
de 20% pour les vaches à viande).
� La filière    manque    d’œufs,   de    porcs,
de volailles, de fruits et légumes, de céréales,
… biologiques.
� L’évolution  du  nombre  de  repas  bio dans
les collectivités est très positif. En  2009,
110 000 équivalents repas bio ont été servis
en Champagne-Ardenne. La ville de
Charleville-Mézières est exemplaire.

Une question sur les « BIOcarburants »
permet de préciser que ce terme n’est pas
approprié et qu’il est préférable d’utiliser le
terme d’« AGROcarburants » car ils ne sont
pas issus du mode de production biologique.
D’ailleurs ils sont très contestés au niveau
écologique et économique.

Trois producteurs bio s’expriment ensuite.

• Annick   MORTIER, Président   d’Agrobio
Ardennes, constate que le bio évolue vers une
prise en compte des problèmes
environnementaux surtout grâce au Grenelle

de l’Environnement. Le Bio est en pleine
expansion ( les surfaces dans les Ardennes
devraient augmenter de 50% en 2010). Les
opérations fermes ouvertes portent leurs
fruits. Cependant, il faut savoir que la France
importe encore au moins 30% de ses produits
bio.

• Pascal FLANDRIN  est moins optimiste. Il
ne cache pas que des problèmes se posent, en
particulier au niveau de la main d’œuvre (4,5
employés pour 4,5 ha de maraîchage bio). La
solution serait de vendre en région parisienne
où les produits bio sont deux fois plus chers,
mais le choix a été fait de vendre localement.
En effet, c’est un moyen de créer des liens, si
bien que le métier de maraîcher bio est un
métier passionnant malgré des revenus très
très faibles. Pascal était technicien de bureau
d’études avant de se lancer dans le bio et
apprécie beaucoup son nouveau métier. Le
choix d’avoir des collaborateurs plutôt que
des employés (pas toujours motivés) a été fait
en 2009. Les consommateurs (par exemple
des membres de Nature et Avenir) ont un rôle
essentiel pour le développement du bio.

Le chiffre d’affaires augmente de 20 à
30% par an et les producteurs bio ont du mal
à répondre à la demande. Mais il faut se
méfier du système, comme en Allemagne de
l’Est, où les maraîchages bio de 600 ha
emploient 110 personnes et vendent dans les
supermarchés. En effet on retombe dans le
système productiviste habituel. Dans les
Ardennes, on peut profiter des paniers bio à
15 € dans les comptoirs bio du Chesnois-
Auboncourt et de Charleville-Mézières, le
mercredi tous les 15 jours alternativement
(tél. 06 23 87 54 52).

• Joël    NIVELLE     a     été    agriculteur
conventionnel de 1987 à 2002. En passant au
bio en 2003 il a eu besoin d’aides. Eleveur bio
de  moutons, il  rencontre   des  problèmes  de
parasitisme interne et pour trouver un
vétérinaire bio ce n’est pas évident (un coup
de téléphone pour obtenir un remède

Ce dépliant est
joint à votre

journal
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homéopathique coûte 20 €). Ce serait mieux
de mêler élevages ovins et bovins car les ovins
profitent des refus des bovins. En utilisant
des races rustiques, il arrivera à s'en sortir,
mais pour produire un agneau qui demande 100
jours en conventionnel, il faut 8 à 9 mois en
bio. La vente directe n’est pas toujours
évidente car c’est très chronophage.

• Joëlle BARAT insiste sur le rôle du Conseil
Régional qui soutient la conversion et la
certification de l’agriculture biologique ainsi
que le début  de l’exploitation. Le Conseil
Régional  souhaite multiplier par quatre le
nombre d’agriculteurs bio tout en
encourageant la proximité (acheter de l’ail bio
qui vient d’Argentine est une aberration).  Les
quatre piliers du développement durable sont
le social, l’économique, l’environnemental et
l’Education.

La Région encourage la diversification.
Elle soutient la mise en place de repas bio
dans les lycées.

Il faudrait structurer la filière bio en
créant UNE CENTRALE D’ACHATS BIO car
les établissements ont du mal à
s’approvisionner facilement.

Tout en aidant les pratiques d’agriculture
durable, le Conseil Régional aide une
quarantaine d’exploitants bio pour la
conversion ou pour le maintien.

• Daniel YON   du   Conseil   économique   et
 Social félicite Nature et Avenir de son action
en n’oubliant pas la Fédération France Nature
Environnement dont Nature et Avenir est un
des maillons. Il insiste sur les actions des
Agences de l’eau qui financent des actions
importantes de prévention de la qualité de
l’eau. Les captages doivent être entourés de
cultures de qualité. L’idéal est la culture
biologique mais comme il y a urgence, il faut
aussi que les collectivités favorisent les
autres cultures non polluantes dans les
périmètres de captages. Il y a des moyens
mais l’obstacle du prix du foncier empêche les
agriculteurs bio de s’installer. (Pascal

FLANDRIN indique un prix de 25 000 € l’ha
par endroits).

Pour la restauration collective, les
restaurants plurientreprises, les collèges, les
lycées, il faut éviter les appels d’offres
différents et rassembler la demande en bio
tout en favorisant les circuits courts.

• Benoît DELIERRE  des  Amis  de  la  Terre
indique que le nouveau logo et la
déréglementation posent un problème.

• Annick MORTIER  précise  que  le nouveau
label européen est moins contraignant que le
label français actuel mais créer un nouveau
label prêterait à confusion et les
consommateurs risqueraient de ne plus s’y
retrouver.

• Christophe  DUMONT   rappelle que Marc
DUFUMIER  est  à  l’origine du  bio  dans  les
cantines. Il participait samedi dernier à
Rethel à une conférence sur l’agriculture de
demain en rapport avec la santé. Charleville-
Mézières est aujourd’hui à 12% de bio dans
les cantines et s’est fixé l’objectif du
Grenelle (20%) pour 2020. La difficulté est
d’organiser la filière en développant cette
agriculture qui crée des emplois locaux en
produisant de la qualité. Pour cela, il faudrait
réformer la PAC. La ligne budgétaire de la
région consacrée au bio n’est pas entièrement
dépensée par manque de demande des
responsables  de  la  restauration  collective
(5 000 000 de personnes concernées en
France). Comme l’a dit Daniel YON, le
problème est aussi celui du foncier. Si l’on
aide l’agriculture intensive et les
agrocarburants, il y a compétition pour les
terres et le combat est inégal. La région
Champagne-Ardenne est l’une des cinq
dernières régions à ne pas acquérir de terres
pour l’agriculture bio (voir « terre de lien »).
Il faudrait que toute notre agriculture évolue
sur des critères sociaux, économiques,
environnementaux, en particulier vers une
agriculture familiale.
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• Jean Marie OUDART, agriculteur  à  Poix
 Terron, explique que le pacte d’agriculture
durable sur quinze exploitations des Crêtes
préardennaises est une bonne solution à faire
connaître et à développer. L’environnement
humain et la biodiversité seraient valorisés.

• René  DUBOIS,  Président  régional   du
comité de fleurissement insiste sur
l’importance de l’Education. En sensibilisant
les élèves aux produits locaux et de saison
grâce à la restauration collective, on
sensibiliserait les parents. La pratique du
jardinage devrait être développée dans les
écoles.

• Michel  DOYEN   qui   entend   parler   de
l’agriculture bio depuis quarante ans constate
un frémissement mais regrette ce chiffre
très faible de 0,8%. Il demande qu’on
prospecte aussi du côté des restaurants et
des grandes surfaces car ils drainent une
grosse clientèle. Il faut utiliser des
techniques commerciales avancées pour le bio
et rapprocher l’agriculture raisonnée de
l’agriculture bio.

• Maylis  MAGNOU  constate  que   l’AMAP,
Association pour le Maintien de l’Agriculture
Paysanne, de Boult aux Bois est une bonne
solution. Les clients achètent des paniers à
l’année qui sont livrés régulièrement et qui
permettent à l’agriculteur d’avoir une
sécurité de vente. Se renseigner au 06 12 86
10 44 (Olivier MABILLE).

• Pour  Michel FORGET, il  faut insister sur
le rôle du bio aussi bien pour la santé des
agriculteurs que des consommateurs. Le film
qui sera projeté à 18 h, « NOS ENFANTS
NOUS ACCUSERONT » met bien en évidence
ce rôle.

• Bernard ULRICH donne quelques chiffres 
95% d’augmentation des cancers en 20 ans,
80% des cancers ont des causes physico-
chimiques.

 Le nouveau captage de Nanteuil pour
Rethel et l’Est rethélois devrait voir son
périmètre de protection cultivé en bio comme
dans la vallée de Munich qui s’y retrouve en
prix, en qualité et au niveau environnemental
(problème des bouteilles d’eau en plastique).

Le Président Annick MORTIER conclut
sur une note optimiste en rappelant que
l’agriculture bio a une éthique et des valeurs
qui séduisent de plus en plus d’agriculteurs.
Elle est en plein développement malgré un
trop faible nombre de producteurs mais que
les organismes, les administrations et les
collectivités ont pris conscience de l’enjeu.

Conseil d’administration
du 02 mars 2010

Lors de cette réunion, nous avons
pourvu au remplacement du trésorier
démissionnaire en élisant Michel FORGET.
Remercions Pierre DUPUIT de ses bons
services.

Le Bureau s’établit donc comme suit :
• Président Bernard ULRICH
• Vice président Bernard VINCENT
• Secrétaire Jean Paul DAVESNE
• Secrétaire adjoint Claude BERTAUX
• Trésorier Michel FORGET
• Trésorier adjoint Guy FRICOTEAU

Assemblée Générale
extraordinaire du 02 mars 2010

L’assemblée générale extraordinaire a
voté à l’unanimité les modifications des
statuts concernant la partie juridique.
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Les courriers de Nature et Avenir

1. Nature et Avenir, par la voix de son Président, s ‘est inquiété du projet d’incinérateur, unité de
valorisation thermique, à Givet. Nous restons sceptiques quant à la dépollution du papier non
recyclable qui doit y être brûlé (métaux lourds et plastiques). Rappelons aussi que l’incinération
des déchets est interdite dans le département. Enfin cette usine brûlera des déchets venus des
quatre coins de l’Europe, mais pour qui seront les cendres et la pollution ?

- page 12 : réponse de Monsieur Bernard DEKENS, Président de la Communauté de
Communes  Ardenne Rives de Meuse.

- Nous est également parvenue une réponse identique de Monsieur Claude
Wallendorff, maire de Givet qui nous invite, par ailleurs et pour plus de précisions’
à visiter sur Internet « Le forum de Givet » sur le Site oragora.com/cgi/forum
On y apprend que l’approvisionnement sera, par an, de 251 460 t de reject (ce
qui n’a pas été retenu par le tri) et que les déchets comprendront 16 716 t de
cendres de combustion et 1760 t de poussières de combustion.

Affaire à suivre.

2. Courrier émanant de l’Ecole de Villers le Tilleul, plantations et jardinage suivis par Josiane
BERTAUX en pages 13 et 14.

3. Article pour le bulletin d’UNIMAIR, Union des Maires des Ardennes, concernant les pesticides,
pages 15 à 17, par Bernard VINCENT.

4. Lettre au Commissaire enquêteur de la ZAC de Tournes, pages 18 et 19, par Bernard VINCENT.

Petite anecdote montrant « l’utilité » de certains animaux
dits  « nuisibles »

Témoignage de l’ASPAS (Association pour la Protection des Animaux Sauvages)
relaté dans le numéro de janvier 2010 du journal Goupil.

« Il y a quelques années, un journal avait fait l’annonce de l’évasion de deux
loups du parc du Gévaudan. Des éleveurs avaient alors aussitôt déclaré leurs agneaux
tués par ces loups. Or, l’annonce du journal  n’était qu’un canular de 1er avril ! »

* Rappel : Le loup est un animal protégé en France, donc c’est l’Etat qui doit
indemniser les éleveurs des quelques méfaits de ceux-ci. Si les ovins sont tués par
des chiens errants, c’est à l’assurance de leur maîtres de payer … si toutefois on
peut les identifier.

Alors quelle aubaine que ce « vilain loup » soit protégé !
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Suivi du projet d’école de Villers le Tilleul

Le 19 mars après midi, Alice LAGRANGE, l’institutrice de Villers le Tilleul, avait organisé des
activités selon le choix des enfants, en trois ateliers tournants : vannerie avec Gilles DURMOIS,
jardinage à tour de rôle avec elle et moi. Le premier a donc terminé la cabane en osier vivant et
tressé un banc, le deuxième a repiqué les pensées qui, à la grande satisfaction des enfants,
s’étaient semées toutes seules, le troisième a transplanté des vivaces qui promettent une belle
floraison et biné les plates bandes mises en place l’an dernier. A noter qu’un plessis avait été tressé
précédemment pour protéger ces plantes.

Un après-midi  réussi où les enfants ont participé très activement et où des élèves, un peu
turbulents d’habitude, se sont révélés d’excellents manuels bien concentrés sur leur travail, et
allant au bout de leur projet.

Josiane BERTAUX

Impressions livrées par les enfants de l’école de Villers le Tilleul après une année de jardinage
« Sur le thème du jardin »

Evan, CM1
Dans le jardin il y a : des fleurs, deux arbres fruitiers, des thuyas, un refuge à
hérisson, deux refuges à bourdons, plein de refuges à abeilles. Il y a un
compost, des arbustes à fruits et des arbustes à fleurs. On met des copeaux
de bois au pied des arbres et des arbustes pour que l’eau ne ruisselle pas sur la
terre et que l’eau s’infiltre directement au pied des plantes. Nous avons deux

carrés de plantes annuelles et un carré de légumes. Nous avons aussi deux
plates-bandes de vivaces. L’année prochaine, nous ferons une cabane vivante.

Nous aurons sûrement des fruits sur nos arbres mais ce n’est pas sûr. Nous
aurons peut-être des haricots et des carottes.

Victoria, CE1
Les tomates sont toutes petites et elles sont vertes. Nous avons ramassé
les radis et les salades, nous avons fait des refuges à abeilles et un refuge à
hérissons. J’ai bien aimé les arbres fruitiers. Le Gaura a grandi et il y a des
arbres qui ont fleuri. Je voudrais une petite fontaine et un arceau. L’année

prochaine, nous ferons une cabane.

Dimitri, CE2
Bonjour ! On a eu une cuve à
eau. On a arrosé le potager,
les plates-bandes de vivaces
et toutes les fleurs. On a

cueilli des radis.
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Noémie CE2
Le jardin a été transformé

en un jardin très beau.
Quel travail ! Les oiseaux

nous ont coupé nos
tomates. L’armée des

limaces nous a embêtés.
L’année prochaine, je

voudrais mettre une
fontaine. Avec la

maîtresse, on va installer
une cabane.

Aurélia, CM1
Le jardin, on y travaille beaucoup ! C’est un peu dur car on a eu des soucis…
Non ! Ce sont les fleurs, les soucis. Il y a des bêtes qui vont nous aider
comme : le ver de terre dans le compost et des hérissons qui vont manger
les limaces. Nous, on travaille au naturel : pas de produit toxique ou autre
chose. On fait des abris   à bourdons : ce ne sont pas les bourdons qui sont
venus, ce sont les limaces. On a refait un autre refuge mais des limaces
sont toujours venues. On a fait des abris à abeilles et à hérissons. On a fait
un carré de légumes. On a mis : trois pieds de tomates, six salades, des
carottes et des radis. Quand on reviendra en septembre, il y aura des
haricots qui auront poussé.
L’année prochaine, on va mettre une cabane en osier, un récupérateur d’eau,

une serre, un arceau.

Amélie, CE2
J’aimerais faire des pas japonais, je voudrais
mettre une serre dans le fond du jardin.
J’aimerais faire un arceau et fabriquer une
pancarte : « Venez voir notre jardin. »
On a eu des soucis dans le jardin : les limaces,
les oiseaux, les orages et la sécheresse.
J’ai appris beaucoup de choses sur le jardin.
Nous avons mangé les radis mais il en reste. Nous
avons fait un refuge à hérissons.

Maxime, CE2
Nous avons eu des soucis : des fleurs.
Grâce à vous, nous avons le plus beau jardin du monde.
On a eu des salades, des radis…
Nous allons faire une cabane vivante, une serre, un

arceau.

Camille, CM1
Le jardin se construit de plus en plus au naturel. Nos fleurs
et nos légumes poussent à une vitesse incroyable, nous
avons construit des abris à bourdons qui sont devenus… des
pièges à limaces ! Nous avons fait des abris à abeilles dans
les branches de sureau.
L’année prochaine, on va construire une cabane vivante qui
poussera peu à peu. On va peut-être mettre une serre et on
va mettre un arceau ainsi qu’un récupérateur d’eau, comme

ça, on usera moins d’eau potable.

Léo, CE1
J’ai bien aimé les

arbres fruitiers, les
radis, les salades, et
les tomates. L’année
prochaine, nous

ferons une cabane
vivante. J’aime les

refuges à animaux.

Vincent, CE2
Dans notre jardin, nous avons
planté des radis, des salades,
des fleurs et nous avons coupé
du sureau pour faire des abris
à abeilles. Nous avons fait un
abri à hérisson avec de la
paille, des bouts de bois et des
pierres plates. Plus tard, nous
construirons notre cabane.
J’aimerais planter des fraisiers.

Lucie, CM2
Le jardin m’a beaucoup plu. Si vous n’étiez pas
là, je pense que notre jardin ne serait jamais
aussi beau. Merci beaucoup Mme Bertaux.

L’année prochaine j’aimerais qu’on fasse un
coin d’eau. Certaines fleurs n’ont plus de

feuilles, les oiseaux les ont coupées avec leur
bec. Quel dommage ! !

Anouchka, CM2
Le jardin n’était qu’un petit bout de rectangle
tout triste. Maintenant, grâce à notre école, il
est devenu un magnifique jardin fleuri. Nous

avons eu quelques petits soucis. Exemples : des
limaces, les oiseaux, la pluie, le soleil, l’orage et
la grêle.
L’année prochaine, j’aimerais avoir des pas

japonais et un petit coin d’eau.

Marine, CM2
Le jardin m’a beaucoup plu. Avec vous, j’ai beaucoup appris.
Marine et Anouchka ont semé des capucines et planté le
chèvrefeuille. Nous avons mangé tous les radis. Notre
jardin est fait au naturel. L’année prochaine j’aimerais
poser des pas japonais. J’aimerais poser des statuettes

et écrire sur un panneau : jardin de l’école de Villers le
Tilleul, et avoir un coin d’eau.
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PESTICIDES : ATTENTION, DANGER

L’utilisation des pesticides pose de graves problèmes d’atteinte à l’environnement et à la santé
publique. Souvent largement utilisés dans les espaces publics, leur emploi et les conséquences qui en
découlent engagent la responsabilité des élus.

Qu’est ce que les pesticides ?

Egalement appelés produits phytosanitaires, agropharmaceutiques ou produits de traitement, ce
sont en réalité des poisons dont le but est de détruire les herbes (herbicides), les insectes
(insecticides), de lutter contre les maladies (fongicides) ou de se débarrasser de certains animaux
jugés nuisibles (souricides, raticides, nématicides, acaricides, anti-limaces, …).
La France est le 1er consommateur européen de ces produits et le 3ème consommateur mondial.

Quels sont les dangers des pesticides ?

Les pesticides, comme tous les produits chimiques, sont des polluants. Ce sont des produits
toxiques dont il faut se protéger. Leurs impacts peuvent être classés en trois catégories :

1. Dès leur application, ils ont un impact sur la santé des personnes qui les manipulent et les
mettent en œuvre : Certains scientifiques affirment que les pesticides constitueront
l’amiante des agriculteurs, viticulteurs et autres professionnels qui les manipulent : à terme,
ils pourraient être à l’origine, pour leurs utilisateurs, d’un scandale de santé publique
semblable à celui de l’amiante pour les ouvriers qui ont été en contact avec ce produit.
Comment, en effet, des produits conçus pour tuer des organismes pourraient-ils être
inoffensifs pour un autre organisme (l’homme) ?
En votre qualité de maire et, donc d’employeur, vous devez identifier et évaluer les
risques courus par les employés de la commune dans l’exercice de leurs fonctions et
mener des actions pour réduire ces risques (Code du travail).

2. Ils ont ensuite un impact sur l’environnement : Les pesticides voyagent ! Seule une partie de
la quantité épandue atteint réellement la cible visée. Le reste du produit se diffuse dans
l’environnement (air, sol, eau). On estime que ces pertes peuvent atteindre 70% et même,
dans certains cas, 90% ! Ils impactent alors :

- l’air (dérive et érosion par l’action du vent, évaporation, photo décomposition, précipitations,
brouillards, …) ;

- les eaux superficielles (ruissellement, drainage) ;
- les eaux souterraines (infiltration vers les nappes phréatiques, drainage et écoulement

souterrain, biodégradation, stockage dans le sol et relargage) ;
-  le sol (appauvrissement par destruction de la vie microbienne et des autres organismes

auxiliaires des cultures, insectes, vers de terre…) ;
- les aliments (par absorption ou dépôt sur la peau, les feuilles, les racines) ;
- la biodiversité : insectes, organismes du sol, faune, flore (par stockage dans les graisses

animales et les tissus végétaux puis rejet dans le milieu naturel), ce qui contamine, en fait,
toute la chaîne alimentaire.

3. Leur impact sur l’environnement (air, eaux, sols, aliments,…) produit, de fait, un impact sur
la santé humaine en général, ce qui en fait un vrai problème de santé publique. Ils mettent
en danger la santé humaine. Près de 40 ans après son interdiction, on trouve encore du DDT
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dans le lait maternel. Les pesticides sont absorbés par la peau, la bouche, les voies
respiratoires, les yeux. Ils provoquent deux types de toxicité :

- la toxicité aiguë dont les effets sont immédiats (maux de tête, irritation de la peau et des
muqueuses, nausées, étourdissements, manque d’appétit, fatigue, troubles de la respiration,
du système digestif, …) ;

- la toxicité chronique dont les effets se produisent à plus long terme : cancers (lymphomes,
leucémies, cancers du cerveau, de la vessie, de l’estomac, de la prostate, des lèvres, de la
thyroïde, des reins,…), dérèglements des systèmes reproducteur, endocrinien, immunitaire,
nerveux, problèmes de développement du fœtus, problèmes neurologiques, cognitifs et
comportementaux, maladies de Parkinson, d’Alzheimer, …).

Et pourtant des méthodes alternatives existent.

Il convient, en premier lieu, d’évaluer les besoins :
Est-il vraiment nécessaire d’utiliser des pesticides ?
Ne peut-on pas accepter la nature dans les zones urbanisées et rendre le verdissement
supportable ?
Qu’est-ce qu’un aspect « propre » ?
Une zone enherbée ou fleurie n’est-elle pas plus jolie qu’une zone complètement roussie par
désherbant ?
Un « jardin de trottoir » n’est-il pas plus accueillant qu’une zone morte, devenue totalement
stérile ?
N’est-il vraiment pas imaginable de penser que les administrés pourraient accepter  la présence
d’herbes folles et de fleurs en échange d’une diminution des coûts d’entretien et d’une amélioration
de l’environnement ?

Méthodes pour remplacer les fongicides :
- Installation des plantes dans les meilleures conditions : préparer les terrains,

aménager les espaces pour favoriser la bonne santé des plantes.
- Plantation de la bonne plante au bon endroit : choisir des plantes régionales, plus

rustiques, plus robustes et résistant mieux aux maladies.

Méthodes pour remplacer les insecticides :
- Implantation de haies multi-espèces : Elles serviront de refuge, de nourriture, de

lieu d’hivernage et de reproduction pour les auxiliaires (syrphe, coccinelle, chrysope,
carabe, scolopendre, batraciens, hérisson, oiseaux, lézard, …) prédateurs des
pucerons et autres hôtes « indésirables ».

- Utilisation de produits naturels : purins d’ortie, de consoude ou de prêle contre les
pucerons, marc de café, cendres,…

- Plantation d’avertisseurs de prolifération tels que les rosiers.

Méthodes préventives pour remplacer les herbicides :
- Balayage des caniveaux et des pieds de bordures en fin d’hiver pour évacuer les

amas de poussière qui servent de terreau aux graines et à la végétation.
- Paillage du sol avec des matériaux en place (paille, écorces, copeaux de bois, tontes

de gazons, feuilles mortes, aiguilles de pins,…). Le paillage permet de contrôler la
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végétation spontanée par étouffement des plantes, conserve l’humidité du sol et
améliore la structure et la fertilité du sol.

- Plantation de plantes couvre sol.
- Limitation de l’entretien des abords.

Méthodes curatives pour remplacer les herbicides :
- Binage et désherbage manuel : C’est assurément la méthode la plus écologique.
- Balayage mécanique des caniveaux, pavés, trottoirs.
- Entretien mécanique : fauchage, broyage avec engin ou roto fil. Cela nécessite

parfois l’écartement de quelques mètres des panneaux de signalisation routière.
- Désherbage thermique : Il détruit la plante en affaiblissant son métabolisme.

Plusieurs méthodes et matériels existent, notamment: le système thermique à gaz
(ne pénétrant que de 5mm dans le sol, il ne détruit ni la faune ni la flore utiles à la
végétation), le système à vapeur « Steam-Tech », le  système à eau chaude
« aquacide », le système à mousse chaude « Waïpuna ».

Une révolution qui fait son chemin

De très nombreux pays n’utilisent pas de pesticides sur les routes : Suisse, Belgique, Turquie,
Grèce, USA, Canada.
En France, de très nombreux Conseils Généraux, communautés de communes ou d’agglomération,
communes ont décidé de réduire très fortement et même de supprimer totalement l’emploi de
pesticides pour l’entretien de leurs espaces publics.

POURQUOI PAS VOUS ? 

Vous trouverez ci-dessous quelques liens qui vous permettront, par Internet, d’en savoir plus sur le
sujet :
http://www.gentiana.org/page:les_fiches
http://www.mce-info.org/pesticides.php
http://www.isere.fr/uploads/Document/32/WEB_CHEMIN_2478_1254212473.pdf
http://www.cg66.fr/environnement/pesticides/actions_cg.html
http://www.observatoire-pesticides.gouv.fr/
http://www.terresaine-poitou-charentes.fr/-Foire-Aux-Questions-.html

Bernard VINCENT
          vice-président de Nature et Avenir

L’herbicide a tout tué et
descend dans la nappe phréatique.

Tout le naturel et la beauté d’un
« jardin de trottoir » sauvage.
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Rethel le 12 mars 2010

Monsieur le commissaire enquêteur

chargé de l’enquête publique
concernant l’impact hydraulique du projet d’aménagements

dans la partie sud-ouest du parc d’activités

Ardennes Emeraude

Objet : Avis de Nature et Avenir

Monsieur le commissaire enquêteur,

L’association Nature et Avenir, dont je suis le président, a étudié le dossier de demande
d’autorisation présenté par la chambre de commerce et d’industrie des Ardennes
concernant l’aménagement de la partie sud-ouest du parc d’activités Ardennes Emeraude
sur les communes de Tournes et de Cliron.

L’examen de ce dossier nous a plongés dans la plus grande circonspection devant la
faiblesse de l’étude des impacts des aménagements prévus sur la faune et la flore et
devant l’absence de propositions concrètes de mesures compensatoires concernant la
suppression de  6.6 hectares de zone humide (et même 7.4 ha à terme).

1. Impacts sur la flore et la faune

On pourrait certes se réjouir que cette zone, retirée à l’agriculture il y a plus de 30 ans ne
vienne pas s’ajouter à la consommation d’espace induite par la volonté des collectivités
locales (département, communautés de communes, communes,…) d’aménager des zones
d’activités prises sur les terres agricoles alors que les zones existantes ne sont pas
remplies : plus de 1 500 hectares de zones d’activités sont prévues à moyen terme dans les

Ardennes et le dossier de SCoT de Charleville-Mézières, soumis actuellement à l’enquête
publique ne fait qu’aggraver le problème.
Cependant, si cette zone n’augmente pas la consommation d’espace, son aménagement
impactera fortement une biodiversité très riche qui, profitant du retour de ces terrains à
une nature « sauvage » depuis une trentaine d’années, s’est considérablement développée
et diversifiée. Cette constatation est d’ailleurs confirmée par la DREAL Champagne-
Ardenne (ex DIREN).
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Nous ne pouvons donc en aucun cas nous contenter de la façon avec laquelle le bureau
d’études auteur du dossier d’autorisation, évacue le sujet en écrivant :
« 5.8 Impact prévisible sur la faune et la flore. La zone d’étude se situe en dehors de toute
zone naturelle remarquable ».
Nous sommes indignés qu’une telle façon de traiter un tel sujet puisse figurer dans un
rapport d’étude d’impact.
En vérité, il est évident que ce dossier n’a fait l’objet d’aucune étude d’impact sérieuse.

La biodiversité existante sur le site va être détruite. Nous demandons donc que des
mesures compensatoires soient prévues à ce titre, notamment par la mise en place de
jachères qui compenseraient la perte de surface due à cet aménagement.

2. Suppression de la zone humide

La compensation de destruction de la zone humide nous laisse tout autant perplexes.
En effet, une surface de 6.6 hectares de zone humide va être détruite dans la partie sud-
ouest. Une compensation est donc obligatoire. Or, le dossier ne fait aucune mention des
compensations qui seront mises en place. Il est écrit au chapitre 6 : « La solution a été
envisagée à l’échelle du Parc d’Activités dans son ensemble, c'est-à-dire en intégrant le
secteur nord-ouest. Ce secteur devant être aménagé à terme, cela semblait plus judicieux.
En outre le versant nord-ouest offre une zone humide très intéressante du point de vue de
la richesse floristique. C’est cette zone qui a été retenue pour constituer la zone de
compensation. »
Autrement dit :

- nous verrons le problème quand nous aménagerons la partie restante de la zone
(quand ? peut-être jamais !) ;

- nous compenserons la zone humide détruite par une zone humide qui existe déjà !

A l’évidence ce dossier n’a pas été étudié sérieusement.

C’est pourquoi nous souhaitons que vous émettiez un avis défavorable sur ce projet et que
vous demandiez que le dossier soit repris, qu’il étudie l’impact réel sur la faune et la flore
de l’aménagement et qu’il indique les mesures immédiates qui seront mises en œuvre pour
compenser la suppression de la zone humide de 6.6 hectares.

Espérant que vous réserverez une suite favorable à notre demande, je vous prie de croire,

Monsieur le Commissaire Enquêteur, en l’expression de ma considération distinguée.

Le Vice-président de Nature et Avenir

Bernard VINCENT
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Rappels des réunions du mardi

Dates Thèmes

4 mai Halte aux pesticides, laissons vivre les jardins de trottoirs

1 juin L’Aisne, une rivière sauvage et sa vallée par Michel COISTIA

7 septembre Manger bio

Activités prévues pour les prochains mois

Date Lieu Heure Activité

15-16 mai Signy l’Abbaye Salon du bois

Samedi 22 mai Place de Sery 14 h A la découverte des monts de Sery

Samedi 29 mai Office du tourisme
de Givet

14 h Connaître les orchidées de la réserve de
Givet avec le CPNCA et Nature et Avenir

4-5-6 juin Asfeld Participation au festival de Libellul’express

12-13 juin Saint Loup Terrier Salon du Patrimoine et de l’Habitat sain

Dimanche 13 juin Wadelincourt Foire Bio

Dimanche 20 juin Thugny-Trugny Fête renaissance du pays rethélois

Dimanche 12
septembre

Nanteuil sur Aisne Participation à la fête des enfants

Dimanche 19
septembre

Maison de la Nature
à Boult aux Bois

10 h A la découverte des champignons avec la
SHNA

25-26 septembre Launois Floralies d’automne – Fête de
l’environnement

Et n’oubliez pas :

Adhérez et faites adhérer.

Individuel : 15 €
Famille : 20 €

Moins de 18 ans : 10 €

Cotisations à envoyer à :
Nature et Avenir
4 rue Bellevue
08300 Rethel

Le meilleur moyen d’encourager
l’agriculture biologique, c’est

de manger bio.

Vous pouvez vous approvisionner

� au comptoir bio du Chesnois-
Auboncourt ou de Charleville-
Mézières. Renseignez-vous et passez
vos commandes auprès d’Aurélie au
06 23 87 54 52

� auprès de l’AMAP d’Olivier MABILLE

à Boult aux Bois au 06 12 86 10 44.
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